La différenciation pédagogique a priori

La pédagogie différenciée «a priori» prend d'abord forme dans la pensée de l'enseignant et doit l'amener à certaines vigilances: anticiper qu'il y aura des élèves qui resteront pris dans l'activité qui leur est proposée, qu'il y aura des élèves qui s'en acquitteront pour acheter une certaine « paix scolaire», qu'il y en aura qui se perdront dans les anecdotes de la séquence de classe, que d'autres n'en retiendront que les traits de surface tels que les objets qui auront été manipulés, etc. Considérer, contrairement à ce qui se pense communément, que l'élève qui voit derrière les activités scolaires les savoirs en jeu et qui sait, de lui-même, les replacer dans le texte du savoir est rare, car il est possible qu'un élève puisse le faire dans une discipline, mais pas dans une autre. Par conséquent, ne rien tenir pour évident. Rappeler sans cesse aux élèves que l'important n'est pas l'accomplissement de la tâche, la note, ou la satisfaction du maître, mais bien tel ou tel savoir, telle ou telle compétence qu'ils ont acquis par l'intermédiaire de diverses activités.
Autrement dit, il peut être prudent d'amener les élèves à repérer et à nommer pour chaque activité scolaire «ce que j'ai fait», « ce que j'ai appris», «ce que je peux réutiliser et dans quelles situations» (contextualisation, décontextualisation, recontextualisation). D'une part, cela contraint l'élève à penser qu'il y a quelque chose d'immanent à l'activité, mais qui la dépasse; cela l'oblige à nommer ce quelque chose (le savoir en jeu) et à envisager de l'utiliser dans une nouvelle situation. La répétition systématique et rigoureuse de ce questionnement constitue des balises possibles qui contribuent à ramener l'élève au texte du savoir. D'autre part, cela constitue une prise d'informations intéressantes pour l'élève comme pour l'enseignant et à ce titre une modalité d'évaluation formative.
En effet, repérer que certains élèves sont restés attachés à l'activité sans pouvoir nommer le savoir en jeu permet de voir qu'ils sont dans le malentendu sociocognitif. Bien entendu, parmi ces élèves des distinctions sont à opérer. Il y a ceux qui ne peuvent même pas décrire l'activité, mais simplement en nommer quelques détails; il y a ceux qui la décrivent incomplètement; et ceux qui la narrent et s'y positionnent en tant que sujet (j'ai fait ça). Il y a ceux qui ne peuvent jamais nommer les savoirs en jeu et il y a ceux qui ne parviennent à le faire qu'occasionnellement, etc. Bref, bien évidemment des vigilances pédagogiques sont alors à tenir.
Une différenciation a priori implique aussi de se souvenir qu'aucun élève n'arrive en classe avec l'esprit vierge et qu'il est nécessaire de prendre en compte et traiter les préconceptions.

La pédagogie différenciée a priori permet d'anticiper des difficultés possibles d'élèves dans leur rencontre avec la culture scolaire et avant que celles-ci ne soient avérées. Elle est sous-tendue par l'idée que l'élève n'est pas seul responsable des obstacles qu'il rencontre, mais que ceux-ci se construisent dans l'interaction avec l'enseignement.
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